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l’2îj BV SACr.E-COSÜR

*

FETE BV SACÏffi-COEUR

Da mihi

Sitio -
Joen.lg.ae

sitit veniat aâ se

Joan 7,37

acci

AP.22,17

Venite ad me omnes.

Ce fut vers 1675 que H. S

Pélican(a) Bote marginale: Qoeur percé ae 18 1H2ac®

à la Bienheu- 
son sacré 
fut en 1765

Venez 
joie aux

Proebe f’ili mi
Prov.

Qui sitit veniat, et 
piat aquaa

Bijon - Visitation
28 Juin 1867

Si cuis 
et bibat.

Quid adhuc retardatis? et 
quid dicitis in his? animae 
vestrae sitiunt vehementer,

Ecclé. 51,32
Haurietis aquas in gaudio 

de fontibus Sfilvatoris.

puiser le vie et la 
sources du Sauveur.

18. 12,3.

Omnes sitientes, ve- 
nite ad aquas

IS.55,1.

3- SERMOBS, M» 239

Sitivit anima mea in 
Peu» foi’tem vivum.

PS. 44,3.
Sitivit in te anima 

mea, quam.....
PS. 62,2.

Useue in hano horam 
... esurimus et sitimus

1. Cor, 4, 11.
Beati qui esuriunt 

et sitiunt justitiam.
iia te 5,6.

? III- BOÎSS D*ETUDES 
ET SEEftîOlS

Ce fut vers 1675 que K.S. révéla 
-euse marguerite arie la douce dévotion à 
Coeur aujourd’hui devenue universelle; ce

bibere,
Joan. 4,7

Ego sitienti dabo de 
fonte squae vitac gratis

Ap.21,6.

Joen.lg.ae


10

solennellement dans

son expression ex- 
Sacré-coeur n’est 
substance dans tous 

et de tous les siè- 
premlers jours du Christianisme.

vUî.ï!’” cléM‘“ «« l'.pww.

té rieurs et 01406 Ki0*«rne dans p« x.n.rffi’s: }n îir10” •• 
len 'nni+e, a ’ 0Q retrouve en clés ?nî âes Pèro° et «•» saints 
“lîe’nraiS re:;i^te aux premiers jou 

prend son origine au Calvaire.

mu- Jc'Süe venait d’expirer. Avant de mourir il 
line et sanæeseres pour no nous pas laisser orphe- 
— Sur la ?r/?JpUh 11 eTelt cr<5é 1B Sainte Eucharistie, 
nous 01 f’ 4 prls Pour nous» ses bourreaux, et

is confia aux soins et a l’amour de Sa Mère.

iüsi H 11008 aima ^ûsqu’à la fin. il est mort, 
'«üvlques gouttes de sang lui l’estaient encore, il va 

les répandre pour nous. Un soldat s’avance, et d’une main 
que t-eraus lai-meme conduisait, il brandit sa lance (c)et en 
irappe le Sacré-Coeur de Jésus - il le perce "et aussi­
tôt, raconte 1’Svangéliste, il en coula du sang et de 
l’eau,"

Chrétiens, relevez 1s tête. Regardez Jésus 
mort sur la croix, De l’oeil de votre ême traverses cet­
te enveloppe corporelle et voyez 1© coeur de Jésus per­
cé pour notre amour.

C’est là l’objet de notre culte d’aujourd’hui. 
Mais nos adorations ne s'arrêtent pas là; "par cette 
blessure charnelle, nous dit S. Bernard, Jésus nous a 
montré le blessure intime et profonde que son ataour pour 
nous avait faite à son Coeur,— cernale vulnus vulnus 
spiritual© ostend.it." Èt c'est là, c’est cet amour que 
nous poursuivons surtout de nos adorations et de nos 
hommages loi’sque nous adorons le Sacré-Coeur.

(a: Première rédaction barrée :) 311e n’est dans le 
fond que la reproduction, l’épanouissement des senti­
ments des Saints et des docteurs de tous les siècles.

(e: Première rédaction barrée :) ...la plonge dans le 
sein de Jésus, et en perce...........  

(b) peux mots illisibles.

ostend.it


l’eeu et le sang qui

tre coeur blen“,,1“é ■
glantéea il bdantc •* ses lèvres ensan-
J’ni soir, semble l’entendre crier : (a) sitio 

découlent fi 1 e’®P®ndnnt, en voyant l’eeu et le sang qui 
j’entends Coeur (symbole de vos snc.etrients),
Plus forto ûe vo^re coeQr une seconde voix (b| 
vous oriêtftJ1»0*6 18 première. Elle nous dit ce que 
orSïtoAs \ âeboa1} ett milieu du temple et en
pa^^ion fJn»n°Uo ™ peuple, quelques jours avant votre 
FSî = 31 saelqu’un a soif qu’il vienne
■•■■ :.ox et. boive.
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snUeÆ-°Sb^enr”i“é W8tts. en voyant à vo- 
et ses lèvres ensan- 

: (a) sitio —

. Jais comment se peut-il à la rois et que vous 
®y®2 soii et que vous nous invitiez à venir nous désal­
térer auprès de vous? U’y aurait-il pas là dessous quel­
que mystère? Serait-ce pas par hasard que ce qui fait 
votre soif est précisément ce qui guérit la notre et 
qa en noua désaltérant en vous, nous vous désaltérons 
aussi? (c) Pt dans l’un ©t l’autre cri, Je reconnais 
votre immense amour. Il nous faut, üea Frères, le médi­
ter ensemble, ce soir. (A)

0 Vierge Karie, voue qui avez touché de si 
près su Coeur, vous qui si soutient l’avez senti battre 
sur votre poitrine et contre votre propre coeur, vous 
qui .tûtes transpercée en votre âme du mSme glaive qui 
le transperça, oh! nous vous en prions! obtenez-nous 
en o® moment l’intelligence de ce doux mystère, avo 
waria...,. et vous, Pilles de sainte Parie, qui avez 
fait de ce divin Coeur votre culte ce prédilection, 
demandez cette grâce avec nous et pour chacun de nous.

(a: Première rédaction barrée ;) ...comme vous fîtes 
avec la Samaritaine et plus tard du haut de la croix -
Ba mihi bibere — Donnez-moi à boire —

(b: première rédaction barrée :) ...qui nous crie 
comme vous l'avez fait...........

(c: Texte barré :) Otti, c’est bien cela —

Vierge lia rie, voue qui0

au Coeur de Jésus,

(d: glaive, obtenez-nons de bien
Smprendre le sens de cette blessure mystérieuse faite
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Sltio - j«ai soif, — »e trouvez-vous pas bien étrange, es Frères, d’entendre le Fils de lieu 
noue crier qu’il h eoif, (a) tnndic que l’on e vu des 
martyrs sourire au milieu des tourments, Agnèe meur­
trie de coups, allant au suppliée comme à un festin de 
noces, Tiburoe marchant sur des charbons ardents comme 
s’il eût marché sur des roses, diteit-il, murent éten­
du sur son gril sans se plaindre de la soif et priant^ 
seulement qu’on le retourne parce qu’il était i-ssez fco- 
ti d’un côté.

Eh! quoi, le Roi des martyrs serait-il aussi 
déliest, si sensible à la souffrance, tendis que de 
simples hommes sc sont montrés si forts, si dure à la 
douleur?

, ., Ahl Mes Frères, il faut comprendre le sens
de cette parole du Fils de Dieu[b)ii Haut savoir de 
quoi il a soif. lui-même a pris la peine de nous le 
faire entendre en une autre circonstance de sa vie.

C’était au bord du puits &e Jacob. il était 
las de la route, et il n’avait pas encore pris son re­
pas; ses disciples étaient allés à la ville voisine a- 
cheter dos provisions. Il s’assit. Vînt une pauvre fem­
me de Samsric pour y puiser de l’eau, et lui, la voyajir., 
lut dans son âme et il lui dit : "Donnez-moi à boire" 
mais il ne but pas, et un instant après il lui dit : 
”Ah! Si vous saviez le don de Dieu, et quel est celui 
qui vous dit : Donnez-moi à boire; c’est vous peut-être 
qui le lui auriez demandé, et il vous eut donné de l’eau 
vive.-... Celui qui boiz’e de l’eau que Je lui donnerai, 
n’aura plus soif à jamais; mais l’eau que je lui donne­
rai, deviendra on lui corne une source d’eau qui j&il - 
lire Jusqu’à le. vie éternelle - Et la pauvre femme lui 
dit alors : Seigneur, oh! donnez-moi donc de cette e^u- 
Domine, da midi hanc aquam. Donnez-moi de catto eau, 
pour que Je n’aie plus soif jamais - ut non sltiaœ, ncque 
veniam hue naurire (Joan. 4,15.) (c) 

(a: Texte barré :) et un instant avant on lui taels 
il faut entendre cette parole

( c: Note marginale barrée : ) Vous appelez cela avoir 
soif, Seigneur, C’est ce que nous appelons nous........... 
(b: Première rédaction :)...et lui-même nous l’a donné 
à comprendre en une autre circonstance/
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Dieu qu’eue avait 4* 1£ eruc® et 1,FDitié de 
une apôtre et'Sr et 4e Pécheresse il en fit
Siohar.o habltMt üî*11 J50®™**1* t,05te ir Git^ de 
de Dieu. Voiln C?®81® “ La £racc •* l’amitiéde son Uur oulê-T C0UB donne et qoi ccula

H^îa™3? ^F® ?oif» 8 Jésus, c’était vo- 
nr,if a*“—r?------Soif a® donner le viede les remplir de vos dons, soif de

0 voure soir.
euî tlUsîl 8Ui> 18 Calvaire - 
coeurs «nue xes refflPHr âe vos dons, soif de bttissie^ inc '^roeîient de votre Coeur pour que vous 
SgénèJe et s®?ivrer et les remplir fie votre sang qui 
Proebe S?1 ESQVÎ’ Soif &e vons âonner anx *®®e.

eor tuum milii. Et ainsi vous appelez 
avoir soir ce que nous, nous nommerions de la surebon- dance. (a)

Dn vase trop plein et qui n’a pas d’issue a 
son aussi de se déverser autour de lui - ou pour me 
servir de la comparaison si pure et si naïve,*de votre 
pere, 1-es Soeurs, on voit des jeunes mères qui ont re­
çu ae Dieu une telle abondance de lait au sein qu’elles 
en souffrent et ne peuvent se lasser d’allaiter leur 
enfant, de telle sorte que si l’enfant reçoit avec avi­
dité, pressé par la soif, la mère donne avec plus d’a­
vidité encore, pressée par sa surabondance.

Ainsi êtes-vous avec nous, 3 mon pieu, 3 Jé­
sus, 3 source de vie, vous avez soif de vous donner à 
nous et si altérés que nous soyons, et si avides que 
nous soyons de vos faveurs, vous êtes, Seigneur , plue 
avide encore et plus impatient de vous donner à nous, 
et vous assurez - qu’il vous ost plus doux encore de 
nous donner qu’à nous de recevoir - Beatius est dare 
quain aceipere - (b) 

(a: L’ote marginale :) Il a soif de nos âmes. Il nous 
a faits et il veut nous rendre heureux; il n’est rien 
qui cause su coeur d’un vrai père un si grand déplaisir 
une aussi vive douleur que de voir son fils malheureux, 
dénué de tout et refusant son dévouement et ses bien­
faits; n’est-ce pas le renier pour son père?..,

(b: Botes marginales barrées :)
ut vite® habeant 
eccedet horno ad cor altum 
Saint Sacrement exposé pour nous 



214

la vie et qu’il» J??2:<.diîeB"v°u’’ poar «lent 
ot vitam habeant «♦ i \pl?8 a1)0»*a®«ent — Ego veni 
Je suis venu iSteJ\»b£naantiua habeRnt — Joen. le,10. 
sinon qu’il s’aiiLJ* * “ BUr terre et QQe veux-Je 
ram et quia volt/ÏÏÎi T*660 vcal.mlttei,e ignem in ter- 

Hvoio niei ut accend«tar.

vie notir> rii30tIS mourir pour noue donner la
ter’sur la le.fen dsns noa Sæes il fallait mon-
slezîïoua mi1*’ qU’imP°rte? la croix et la mort, di- 
le^ rrppn-âwœais qUe PQisse l«s rendre heureux et 
ne v«n»4+er SUr moa coeur ~ Et l’heure de la douleur

> ?S 8?se2 vite au gré de votre impatience — 
eT??*?,?®]?*0 baPtlze*l et quomodo eoarcttor donec pér­
il ciam llluu —• L’heure est venue, enfin, et vous ne 
pouvez plus contenir votre joie, il faut qu’elle écla- 
ce — i/ftïïiâerio desideravi hue paecha œanducare vobis- 
cuæ Et d’où, vient cette Joie Seigneur, puisque dsns 
quelques heures les plus horribles souffrances auront 
envahi votre ame et la circonviendront de toutes parts, 
et que sous ce faix intolérable on vous verre tomber à 
terre et suer une sueur de sang, vous savez toutes ces 
choses, et cependant vous êtes si impatient et vous 
vous montrez si heureux que 1*heure soit venue, pour­
quoi cela? Ah! c’est que, quand une fois je serai éle­
vé de terre, j’attirersi tout à moi » Si exaltatus i’u- 
ero a terra oemia traham ad me ipsum -

Je serai suspendu entre le ciel et la terre, 
mais je serai mieux en vue de toutes les nations,je 
serai cloué sur la croix, je n’en serai que plus à mê­
me de les attendre, j’aurai le Coeur percé, mais c’est 
là mon ambition, mon rêve, la source de vie sera ou­
verte — Erit fons puteus, et toutes les nations y 
viendront boire et puiser la vie, et je les presserai 
enfin sur mon sein tous mes fils, et j’étancherai ain­
si ma soif d’être avec eux et de me donner à eux — 
Car je fais mes délices d’être avec les enfants des 
hommes.— Leîiciae nisee esæ cum filüs hominum.

Voilà le sens du sitio du calvaire. Et ce que 
Jésus a fait sur la croix, ne le fait-il pas encore! il 
est dévoré de la æ®me soif.

Chère jeunes filles qui m’écoutez, pourquoi 
patte grande fête qui se prépare et qui fait battre d a 
rance ras coeurs 4’uue si pure et si douce Joie n’est- 
M ras due Jésus veut vous attirer a sa table et se don 

vm pour la première fois, comme une more attire 
Son enfant sur son sein pour lui donner a boire le sang 
de son coeur?
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durant toute aettX Chrétiens, que vous voulait Jésus 
heures exposé I „2e.seœaiae en demeurant de ei longues 
il nous nsaeœhi«n01i reS*?da» nous veut-il quand 
autour de soS «nt«rinie U le ™ faire tcût à l’^ure 
et quel îtnit ï ?our n°us a°cner sa bénédiction, 
do ses teninip«E<iI but ces ^Ottrs Passés quand sortant 
hélnn tm- ~ 8 5R3?OOQI‘® it les rues de votre cité qu’à qJeSnïeR\?rné0S P°ar un ^reii visiteuï, alors 
a aLXÎTÏÎ® 4?“es û’ici» à&ns 18 Confie cité, on 
pauvres roï^âe1!11*”8 pour m®r la venu® ûe quelques 
des verat nefre qai SGront demain la pêture
demande én*nUe Voulait-il ainsi, Jésus, je vous le demande en parcourant les rues de votre cité, s’arrfc- 
vonî ?!< V08 plp;®es publiques, eux rares reposoirs que 
vous, lui aviez élevés; que voulait-il?

r-ni. vez-vous compris le sens de toutes ces cho­
ses; Etnedevinez-vous pas que ce sont là autant d’in- 
nustries de son amour pour se gagner vos coeurs?

Vous §tee froids et distraits dans ses tem­
ples, il sort de son tabernacle pour se montrer à 
voua et vous bénir; ses bénédictions ellea-nrèmes en se 
renouvelant vous sont devenues Insipides, il monte sur 
son autel, comme sur un nouveau Thabor, pour se montrer 
a vous dans une ombre au moins àe sa gloire et vous ten­
dre lesjnains et vous inviter avec plus d’instances de 
penser à lui et de l’aimer — D’autres ont cessé de vi­
siter ses temples, ils ont préféré aux joies de sa pré­
sence, les insensés! les Joies trompeuses et dégradan - 
tes de la vie ou de longues heures ü’ennui passées dans 
les salles de Jeu ou au fond des estaminets. Que fera-t- 
il? — Ils sont ses fils, il ne peut les délaisser entiè­
rement; il va se mettre à leur poursuite, il va traver­
ser leurs rues et longer leurs maisons, et s’il ne peut 
obtenir encore qu’ils lui viennent rendre hommage, du 
moins il les pourra bénir en passant, une dernière fois!..

Et tout cela n’est que la continuation de ce
ou’il faisait déjà durant sa vie. Du haut de la croix, 
du fond de votre sacré coeur blessé pour nous, du fond 
de votre tabernacle, sur vos autels, dans les rues de 
nos cités, sur nos places et nos carrefours, vous êtes 
toujours le ®tne, Seigneur, et de tous ces lieux je 
crois voue entendre crier comme autrefois : "

Ce qu’il fait en nos temps aux jours de la 
PÊte-Lleu il le faisait déjà aux jours de s?, vie mor­
telle" ”/û dernier jour, au jour le plus solennel de la 
flte des tabernacles, raconte l’Evangéliste s. Jean, 
Jésus se tenant debout au milieu du temple, criait . Si
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la

Yielâe à loi et 4Î ?ibat’ Si ^aal1u’UE a soif, 
qu’uu croit eï mol boiY«- J°aa. 7,37. Si quel-
Û»»8U vive (iï 7* 11 sortira ae son coeur des fleuves 
ailleurs : Vent 1 7’38’ T 3t 11 Mouteit
char* 'a dû tï moi» 70US tous lui âtôs fatigués et 
vous rarraïohiîaî0-V“®tf9îî*?8et (^V°Ua soulR«ersi 

révélatio/L J1® s«!8^«-t-il ks avoir reçu la
fÔta Ûtioî?é® ûe côs solennités futures de la 
tôt l«1*tlOr24tt.il Dous 4it :"Is Sagesse, nous dit-il 
L” la Sa«ailB« c’est le fils de lieu) la prend

an-'n?hors» elle fait entendre sa voix sur las 
places publiques — ',211e ne cesse de crier au milieu 
aes fouies, et aux portes de If cité, elle dit :"ù En­
fants, jiisques a quand alraorez-voue l’enfance? Les in- 

ænsüSl jueques à quand désireront-ils du ooiaon'?.. " 
Irov, 1, 20.22.

”C*est à vous, ô homme,que je crie, at c’est 
aux enfants des hommes que s’adresse csa voix —- En­
fants, comprenez donc vos véritables intérêts (intelli- 
gite, parvuli, astutiaæ) insensés, réfléchissez donc un 
peu — (et inaipientes animadvertite) prov. 8, 4.5.

Voue qui êtes des Enfanta, venez à moi. Et 
vous, insensés : — Venez, mangez mon pain, et buvez 
le vin que je voua ai préparé — laissez là l’enfance 
et vivez’...« Frov. t, 4.5. (b)

Voilà cornent Jésus & soif. Voilà la premiè­
re leçon que nous donne le Sacré-Coeur, en ce jour plus 
spécialement consacré à lui rendre un culte digne de 
lui.

Voyons quelle sera la seconde :

(a« Première rédaction :) Et déjà Salomon, dans un 
transport prophétique, nous l’avait représenté courant 
après les foules, et mendiant leur coeur, et les con­
viant à venir à lui.

/•u. première rédaction barrée :) Voila, jeu Frères, 
le eue Jésus nous cria ces jours passés du haut de ses 
autels e-ché sous les voiles Eucharistiques, voila ce 

nous crie en ce jour le Sacré coeur de Jésus.
que o ; t 1Ki répondent les homes- et nous-niêæes, 
que lui répondons-nous? C’est ce qu’il me reste a étu­
dier avec vous.

tlOr24tt.il


II.

: 17

l*een Tl—ir« tllessé de Jésus coulent le sang et
Jésus nous c'eEt la source sacrée où
rer. Si quiv, rj ti* venir rafraîchir et désalté- 
a soif, qu»ii 4on?ae?kWe 0t llihet ’ Si quelqu’un 
leurs âéveloLZi^0 a ®4 9t Qu’il fcoiïe - Et «U- 
il ie in< sa pensée - "A celui qui a soif, dit-ae’di viSS âe 1,e*u de la f0Zltai- 

le
la
saspérée que rien ne peut étancher.

oni ktt4H8 °elni qui B 301£ vienne; et que celui 
Enï ï ï Jfe’ r0i«oiV0 l*«a« de la vio, que je lui 
donne gratuitement.” Apoe. 22, j.7.

, . 4ui répond à d’aussi pressantes invita»
lions. - Presque personne - comptez ceux qui s’appro­
chent de Jésus et qui boivent, combien en trouvez-vous? 
ixs passent dos ans entiers sans venir boire, hélas! et 
meme une fois par an, leur semble trop! et le banquet 
pascal lui-meme est à peu près désert, (a) Fais aussi 
je vois la tristesse, la souffrance partout, partout 
après quelques années passées ainsi, le désenchantement 
©t le dégoût de tout, même de soi, même de la vie!

. Àh! c’est qu’ils ont soif et ne trouvent nul- 
part à se désaltérer. Les passions les brûlent comme 
fièvre et il s’en suit dans leur coeur une soif dé­

voyez ce jeune home, voyez cette jeune fil­
le, longtemps ils furent purs et heureux, aujourd’hui 
les voilà! ils sont méconnaissables. Leur regard éhonté 
jette des flammes sinistres, leur visage ne sait plus 
rougir. Ils chantent, mais des chants qui font verser 

(a: Première rédaction :} ïît pourquoi? — serait-ce 
donc qu’ils n’ont point soif!., on qu'ils ont ailleurs 
de quoi se désaltérer? Sais non, la soif les dévore (b) et 
rien ne la peut apaiser.

Si vous en doutez, voyez vous-mêmes avec quel- 
1p impatience fébrile ils se précipitent tous sur les 
coupes trompeuses que leur offre la vie; la coupe des 
honneurs, la coupe des richesses, la coupe ces plaisirs.

(b: Texte barré :) 
furieux.

...une soif impatiente, une soif de
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des souïiMg1!^8,1^®8 ont encore des sourires, saie 
lie les pour - île courant,et où. courent-
ils courenî «îéS ’•• ils Oûurent SG dans l’abîme, 
charttpbia^v86 pî°n£er dans la fange, et si d’une main 
T; iqc, ' m_4vî°® îeB voulez arrêter, ils vous orient : 
f«! ïtanv»2^ <alre» J*81 soif, il faut bien que je boi­
tes nnif 4? ^nsensés! — Et pour essayer d’étancher cet- 
innpc il TT8 n® craindront pas de dilapider en quelques 
ri« innÙ irait de leurs économies et le fruit des sueurs 
i- i a P'-cvrea parents, ils ne craindront pas de les

6ns la Presse, de les plonger dans la désola­
it0?’ ï8 &Vai®nt du coeur autrefois, et de l’honneur, 
et t.e la noblesse, aujourd’hui ils sont dégradés et ils 
s y résignent, rien de ce qui est généreux n’a d’accès 
cans leur ame, et fallut-il, pour courir à leurs folies, 
xallut-il passer sur le corps de leur mère, comme des 
saints l’ont fait pour aller à Pieu, pressés par la 
coif, ils y passeraient sans broncher — Et leur soif 
du moins est-elle étanchée?- Eon - comment voulez-vous 
qu’on so désaltère dans un bourbier? Plus ils boivent 
et plus elle augmente!., les malheureux!..

Ceux-ci demandent à la fortune ce qu’ils 
n’ont pas trouvé dans le plaisir, mais aujourd’hui com­
me autrefois leur soif est insatiable. Pourtant ils ne 
reculent devant rien, des actes de duplicité et d’in­
justice qui les faisaient frémir autrefois, peu à peu 
leur deviennent naturels et faciles. Ils boivent l’ini­
quité comme l’eau, et devraient-ils risquer le bagno, 
ils n’hésiteront plus, tant leur soif est grande et 
presque irrésistible...

Ceux-là visent aux honneurs, et leur vie tout 
entière se passe à désirer des charges et des titres 
qu’ils n’ont pas, à se consumer d'envie contre ceux qui 
les ont, à machiner toutes sortes de calculs pour les 
supplanter, (a) Pour atteindre au but de leur ambition 
il n’est rien qu’ils ne fassent pas. Eux qui refusent 
de s'humilier devant Pieu, ils ne reculeront devant au­
cune bassesse - si elle peut les conduire au terme de 
leurs désirs, et s’ils y arrivent ou il est trop tard, 
ou ils n’y trouvent que souffrances et déceptions, et 
leur soif demeure. Cb) 

(a; Première rédaction :) ...à inventer toutes sortes 
d’industries pour atteindre au but de leur ambition,et 
s’ils l’atteignent,.., ou ils

(b: Note marginale :) Ils.estiment qu'il faut savoir
descendre, pour monter ensuite.

TASTt
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d’habiles eenB^iïîUf!nXl J18 se cro‘veiQnt de sages et 
Paul, iis ont Sont 4Q® des r°U8! Corne dit S.
elles, Ils se S5^ *<r?e? voies ^carpées et diffïl 
mériques qui iî ^nepaises a la Poursuite de biens chi- 
11B ont mié lejj°® 8:re,nt °nt fal à lear aPPro<*e; 
leur vie et lcn^Ux+Sanîfi leur fortune, leur honneur, 
déBRltérer 14»n«r*éternPf poai1 àes biens incapables de 
les apDÏÎÏe «f ??*• le ?eal Trel biea- les attend, 
Si voU niez S4ls “ 7 vont pf'8! st J68Q8 l08r crie : 
de la f’an+n ■» £3°i^* venez» venez, Je vous donnerai l’eau temint eî Û? V1T ’ et Je vous 1B donnerai gratui- 
venien-c, et ils n'y viennent pas!...

„ Quelle est donc cette folie chez des gens qui
a* °i?icn* sont s®n8és, d’ailleurs? Mon peuple,
ip le Seigneur, mon peuple a commis deux grandes fnu- 

Tiâ8 “ rc on^ abandonné, mol, la fontaine de vie, et 
au lieu de cela ils se sont creusé (à grand peine) des 
citernes percées qui ne tiennent pas l’eau et ne les 
peuvent désaltérer. Ex. Jer. 2, 13.

Ah» Mes Frères, mettons la main sur notre poi­
trine, écoutons les battements de notre coeur et dites, 
si vous ne méritez pas ces reproches, convenons-en, 
E'est-il pas vrai que nous avons soif, tous! soif de vé­
rité, soif d’amitié, soif de repos, soif de Je ne sais 
quoi encore, mais soif, toujours soif, depuis le Jour où. 
nous avons commencé d’avoir la connaissance et la posses­
sion de nous-m^mes Jusqu'à co Jour - et que nous n'avons 
trouvé quelque tr^ve et quelque apaisement à cette soif 
que dans le service et dans l'amour de Jésus-Christ!... 
quand nous l'avons embrassé sincèrement et de toute no­
tre ame»

Ah! nous lo pouvons bien dire avec l'ApOtre - 
Usque in liane horam et esurimus et sitimus (l.Cpr.4,11) 
Jusqu'à cette heure nous n'avons pas cessé d'endurer la 
faim et la soif.

Et pourquoi? Sinon parce que nous ne sommes 
pas pleinement à Dieu. Demandez aux saints s'ils souf­
fraient de la soif comme nous. Ils n'en avaient qu'une - 
celle de voir Dieu — Quando venins et apparebo ante fa- 
ciem Del mei - Quand irai-je et quand paraîtrai-je de­
vant la face de mon Dieu, s'écriaient-ils.— cuis dedu- 
cet me in civitateœ munitam — Qui me conduira Jusqu'à 
cette cité forte où l'on est à l’abri de tous les piè- 
Lan do l'ennemi et de toutes les faiblesses de son pro- He coeur “ans le sein 4e tien? Sels «BM* mil 1 J«n- 
nae sicut’columbae et volabo et requiescam. Qui me don- 
nera~les ailes de la colombe pour m'envoler la-haut et



ra*y reposer?

f que celle fie s. 
vie pour ûtre avec

arûente que fût cette soif ils 
u»'I’.f";\avec îatience, car ils étaient 
-oreiu étanchée un jour et déjà ils te- 

devait dé-

Paul â’Ê+r.11?,*11 avai»nt d’autre soi.
Jésua-ChriJtaÎFS ?e£3„liens d0 ls — '............- «
(Phil. 1 o-n ^Cupio 3:1 ssolvi et esse cura christo 
la pouvaient aoSit;1 aMent“ nn* f*' 
sûrs qu’elle sc*-• • * 
saitdravainaia C0UPe éternelle où Jésus 
salterer leur amour! (a)

concluons, ;es Frères, il en est temps.

kz x Voyez le coeur de Jésus.. Voyez 
oeante qui vous crie. J’ai soif - Bonne-moi 
mon iils, donne-moi ton coeur.

sa pis. ie 
à boire -

Et vous aussi vous avez soif, vos âmes sont 
altérées, mais voyez, du Coeur de Jésus coulent le sang 
et 1 eau symboles de la vie. Approchez donc votre coeur 
ae ce grand coeur et il déversera sur vous le trop plein 
de sa vie, et il vous désaltérera et il vous rendra heu­
reux.

Quelle folie - vous mourez de soif, et celui 
qui est la Source de vie se meurt du désii1 de vous dé­
saltérer et vous refuser (l’étancher sa soif en étan­
chant la votre»

Fils des hommes jusques à quand aurez-vous 
donc le coeur endurci — jusques à quand vous verra-t- 
on vous attacher à des vanités et courir après des men­
songes?..

"Pourquoi dépensez-vous votre argent à ce qui 
ne peut vous nourrir, et tant de labeurs à ce qui ne 
peut vous rassasier (dit le Prophète) - Ecoutez-isoi donc 
et croyez-moi - nourrissez-vous du vrai bien et votre 
ame nagera, dans les délices.™ Coraedite bonum et delec- 
tabitur in crassitudine anima vestra." is. 55, 2.

Approchez des sacrements où Jésus-Christ se 
donne aux âmes, de 1’Eucharistie surtout, venez à la 
nlaie de son coeur, collez-y vos lèvres et buvez, bu­
vez Jusqu’au rassasiement, buvez sans mesure — Appro-

(a: Texte barré 
son

) Insensés, revenez donc à la rai- 



ches-vous de son coeur Accedet homo ad cor altum — 
Venez à la fontaine du Sauveur puiser la vie, la Joie 
véritable. Haurletis aquae in gaudio de i'ontibus sal­
ve t or ia. Is. 12, 3.

Vous tous qui avez soif venez donc à cee^ 
esux.- Et si vous n’avez rien, venez quand même, ha- 
tez-vous, achetez et mangez (et buvez), venez, ache­
tez sans argent et sans rien donner en échange le vin 
et le lait (que je vous donne gratuitement), isai.55,1.

Approchez-vous de moi, (pauvres) insensés... 
que tardez-vous encore? Et que répondez-vous? fie Voyez- 
vous pas que vos âmes se meurent de soif — Q.uid adhuc 
retardatls? Et quid dicitis in his? animae vestrae si- 
tinnt veheaenter. Eccli. 51, 31.32.

Et nous, les Frères, à cesappels si pressants 
de Jésus, répondons avec le ProphèteJe le vois bien 
c’est vous qu’il faut à mon âme pour le désaltérer.-

"0 Pieu, S mon Pieu, je soupire après vous 
(sans le savoir) depuis le matin (de ma vie).

Ion âme a soif de vous; et ma chair elle-même 
de combien de manières ne se sent-elle pas pressée de 
cette même ardeur.

Pans cette terre d’exil, ce désert sans che­
min et sans eau, voici que je suis secouru dans votre 
sanctuaire pour y admirer votre magnificence et votre 
gloire, car il n’est pas de vie préférable à votre 
bonté /amour/.” ps. 62, 1-3-4.

0 Pieu, ne me laissez pas mourir de soif à 
vos pieds, lion âme a soif de vous, S Pieu fort et vi­
vant. °Comtne le cerf altéré soupire après l’eau des fontai­
nes ainsi mon âme a soif de /soupire après/ vous, 3 mon 
lieu." (a)

le grâce, donnez-moi à boire, j’ai soif — 
Eonnez-moi de cette eau dont vous parliez à la pauvre 
Samaritaine. Sa mihi hanc aquam - Ponnez-aoi de cette 
esu afin que vous possédant, je n’aie plus soif Jamais!., 
(b) 

( bj Première rédaction barrée :) Quelle folie,Mes Frères, 
nous mourons de soif et gelai qui est la vie se meurt du 
désir de nous donner à boire et nous refusons d’étancher 
sa soif en étanchant la nôtre.
(a:Note marginale barrée:) Sicut sïtit cei eum for- 
tem vivum.



en paix àe°votre’bonbM^ Sainîe réjouissez-vous 
eaux voue vou^ ?H«îDiear* Comtr-e âes lys sur le bord des 
aux grâces nui fl?îîU?eZ4.sanB eesse à. la source de vie, 
choisi la iieni??C2ulenî CtU Coear de Jésus! Vous avez 
re s’écoule ,<1n^eU<0Jï'8r! ’ i?uiS£lue votre vie tout entiè- 
du meilleur don £*eôs de“8 l’intimité du Bien-ainié, 
plus dévoué s.1&rea» ÛU plus tendre des frères, du 
et du plu^nîrfM?1^0^^^16 Û0B amis’ âu plus aiütt’ûlc 
ne de Chanta? 5 1 * ï époux, û®.Celui dont sainte jean- 
encore SS SS/**! ôisBi* à nne *me ^al hésitait 
uue M s t r,bûxant, si vous trouvez un meilleur époux 
! ■ • .-.b.J.v, je vous conseille de le prendre." 

(h! « jouissez en paix de votre bonheur (a). Mais 
u-j ae grâce ne soyez pas égoïstes, plus vous approchez 
,> près ce grand coeur, plus vous devez aimer les âmes, 

comme lui, plus vous devez vous employer à désaltérer 
sa soif en lui donnant vos aines d’abord mais ensuite en 
consacrant vos labeurs, vos prières, vos larmes, votre 
sang meme s’il le fallait à lui gagner beaucoup d’amos 
auprès de vous et loin de vous.

Priez pour toutes celles qui sont appelées de 
lieu comme vous, à lui consacrer leur vie et qui ne le 
peuvent pas encore ou ne le peuvent plus, pour toutes 
celles qui l’ont^désiré ardemment autrefois, et qui pri­
ses aujourd’hui à la glu des choses humaines, ne le veu­
lent plus, n’y pensent plus, pour celles qui n’ont ja­
mais goûté combien le Seigneur est doux et combien il 
fait bon le servir.- Lemarxdez au coeur de Jésus qu’il 
épanche sur nous tous le trop plein de ses grâces en at­
tendant la récompense et les joies sans fin du Ciel, 
à ses côtés un Jour!

Ainsi soit-il.

(ai Première rédaction barrée :) ...et usez de votre
mouvoir sur le coeur de Jésus pour lui demander pour 
chacune des^âmes <1^1 so^t venues prendre part à cette 
fête, le grâce

/h. -Première rédaction barrée :) ...employez-vous a- 
vec zèle à désaltérer cette soif da Sacré-coeur û® 

TJ^^Olus" n’existe pas dans le texte^S^c^

K )


